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Le Sirop de PIN PAIRFUME guérit les Bronèhites
FEUI LLETO DU CAN.RaD -La plus grande... J'emporte te, Criminel, qui sait... commeea Il apparui, sain

- ~ dans la tombe non seulement la mère ? Grand, imaigrte, lion los r
alédiction le ceux pour qui j'ai -- Non, dit le dominicain, il n'est flottant dans les plis amp,été in:fae, mnais e-core celle du rien de tout cela. La main d'en robe de laine b il

malheureux pour q.ui j'ai été cri- haut l'a soutenu. . plus pte encore. q Io
minelle, ci ce malheureux est mon Et alaissant ses lèvres sur ce et l'on put renàirqu.er q1ue
file. Ah ! mon père, je ne eais-ce front livide que-le fro:d de la mort tude, pour nl'avi ren p
que l'el fer mrée réserve, mais il" ne imprégnait déjàl,.il y mit un baiser, sa noblesse, avait ,p

OCTAVe Fn ET ECotNE MORET. saurait avoir un supplice plus et, Pe relevant, dit rance, et que miiarche
épouvantale que celui-là.- -Allez vers Dieu et que les priè gulièreet chn n

Le religieux considéra cette mi- res de son ministre et le pardon . Il s'avança s li'i 1
VII sérable femme, dévorée par les af- de votre fils vous y accompagnent. tribunal et leva la nt

E AVOC fres de la mort. brisée par l'hor Cette femme, A moitié dans la ter le Perment 'nréél
reur de ettte conviction ; et tour à mort, ëouleva sa tête engourdie et lui.

(Sste. rtour portant son regard perplexe ènvelo>pa lu moine d'un regard Mais alors d !Yi

-.Tle u pelux p.is, laissa-t-elle du ciel .à -ces traits &onvulsés, de terrifé, public étaIt n e
Jehuå'pe.r au n-iieu dî'un :ee - traits au ci-el, il y eut, -dans ce -C'est toi I fit-elle, jetant dans -Votre nom -'u

freux;. L:on:!. ion je ne peux....i rapile espace, des instante où on le vide deux bras qui retombèrent dé le préidén :
ni' 1 pas. - Paurait'Jugé en proie à une tor-n ertes. . Il répondit

iture plus poignantu que 'celle -Moi, oui... à peine entendu,'.

nicaia ze -- nchant vrs elle, 1ui qulî'enditurait la coupable elle -Oh iion Dieu I..·. mon I csu!... -a le non .

prenant : tête di deu main et mm e. . no3 uu daavai...l dan le monidr.r
a re:.iant tis meLt ds l -Vu vous taisez, mon père. Uc n courut dans le@ corri êident.

veu x. Vous vous es p - us s 'me trouvez bien odieuse et dors, répercuté par l'écho -Landrgar. " i
bien inf.ne, u'et-.cé pas ?... V us -. imne de Frairières I... Mmie de distinctmout.

-oiui. partagez l'horreur que je me f&ai.i à Frairières u. • On coiprei.l
1 r u;t cumnun ruoeie cii me, d'avoir donné le jour i. -Oh mon Dieu on m'ap-surprise, l'aginui: cr

' r:-:r. .au plu- Umrieable des Otr3 ? pelle... Je sui wortd... m.orte de qui, dans. la per-'. e c
-, riat-i1. le -- Non, dit-il 1'une voix atten- joie... Nest.c pas que je 'suis célèbre dans -- . . ret

j pt. e d et, con patiVs.ante, vain cue morte ?... A douze an»s e d i':, de

v? n7- do11re ma- dr à Ii- ne a gévérité par une si grande 1 -Non, vous vivrez pour le médecin qui av.i.

luiu' vous v..: ées fait jti'e expiation ; ce n'est·¡:lus de l'hor- triomphe de la'justice ; levez-vous, ville une no.n moi:--
vt.u-m m? reur que je ressens, c'est de la pi- j marchz j usqu.'au tribunal et criez brité.

u t' put r et cria :'i votre crime... Les hommges ne peu- Quoi i c'était '1.. -:
-h on père, re me . -Merci merci! IlAtz-. vent plus rien contre vous, maie qui le premier ; .i. .
z pas, ; e me condamnez pas !... vou- donc de me Iréconcilier avec -'Dleu vous pardonnera. lade empoison-. -i

-ur de la m ort. .: . Dieu. -Vous le voulez ? bien vu, eplui q
*Vùusmadrm 'Je veux commencer, 'dit-il; -Je le veux. rude guerre à ce - are

,u de lrmt bpc vous --Toi.., mon fils ? et qui avait été payé di.-.Ili--i d i I rniE.rù1n' Cii ti~réocilier avec o.
ir ur si.lon sur e j même, autant du moins que cta -Il le faut ; c'est votre salut pour la justice ;t d-- -'

. Pui.'agenouiljant p. est po.ible. Binissez donc ce éternel qui commande. la sciénco par l .
a -c-'tt.ifnie deni-mor, dcYt remords: non, ce misérablè n'est. - Elle se souleva, retomba, et pois- prièonnenent

y-ux h-.rds ne voyaieu.t plu'."s votre file. . Oh ea un cri déchirant . Chacun dant-
e a ,e: t v r acd n'étit -Qui. o ites.... Oh 1 ré -Oh mon Dieu I je. ne peux pas, tint plus qu'il i..
p u qu'un précédaut l'agoLri-, pé- z, répétez c--Ia, móbn père. . je.ne peux pas, je meurs i tre, poétîinit c-tt" iur,

_l î.-;iy_ ringe _lea rEchauflntnL-~. -- tain.-se-jotigtirent;-une--ePx --- Au- cri-succéda n ¥utiniir~-fa i.-t------r
da- le S ,i dit Ipresseion de bonheur suprême se vulsif, 'et avant que le dominicain et se rapltlaut mag

-Feu e coupable, avoue tor j peig it zar Qon vis-ag4 à travers les eûI le temps de la recevoir dans prédicatious de : Mi
crinv- ; un1, r-us - yons le tem<l- t-lrtuveu qui le Eillônnaient. ses bras, la tête de.la malheureuse ce n'eût été le r.- ia li
de le pleurer ensuembslie et d'en dr. -Cet homme, poursuivit le d'o 8 renversa en arrière et heurta crainte <lu
mander g i l- a Dieu. -là

mttaçýlitilcali, -vous- avait trompée, oteh uale e ue~it1':'~
par le ip:sat÷,impérat.C*.~ ip.-at-eiméru-!Ttte 211 vie a. été un tissu (le fo',u - -Cette dame est en ce moment- de On robe

tive, Il i renhiit quelque force ; el beries et de duplicité. Employé très indispOsée, répondait-o'n alIrs -Que @avrz-vî' t.
repir a (i en qulité de irewiej clerc dard: au tribunal qui réclamait cet sident.

-Mon pLre; cbaque. heure de J'étude ('ù étient déposés les pa- por . m -Peu et
ina t ie jei *ouftfrl et je re JiE r C- piers qui pourbli suint l'identité de -Nous l'attendrons, dit le pré- beaucoup, c!,r en (la

votre fils, il tes a vouetraits et s'en aident avec bienveillance.. yt au 's.i acqui' vît. e
-P. ûî au ciel (tue Vouq euseiez riest servi après de vous. l milieu du Profnd silence qui ac- pion ; ais, r"!±î .* étl

plus souffert encore I -Pius- monPtrueue - encore et cueiI]ýis
-Oh ! ai vous Savit ... , i' on- plus infAme queje ne supposais 1 .utre nom. i e i i i

savait, comme jemauis plus le moni, Le religieux tut pour elle tzn re. Contenu par le respect, mais vi- -Nous - 4 raj'p
de n'aurait, de c..i'ainel 1 -gard, de compasion ; cependant il venent excité par la 'uriosit les-Remotez pI.us loin dans vo lui dit avec une sé-érité mitigée bic ne"fus pasm r e s volu
ire vie,- dit-il, et voyez ei vous n'a par l'inflexion de ei voix :motion- et une sourde rumeur présideat ;i et voua verrez
yez pas conmie d'autre faute. -Etes-vous done ei dure pour courutdansles rangs de plu8 eï devez les cor

-- Vous voul:z -parler de l'aban- les fawtes d'aùtrui ?. - p ' . y et er etlOIt
don de mon file. Oh I n'aije pas Elle courba la tête. -Le doninicain- 1domini- dit - î
été assez punie ?.-. Moi, Ea" mère, - -Merci, merci,-réptîa-elle, vous Cain 18s disait on à l'oreille. -je n'ai rifla e
j'en ai fait un mauvais fils. 4ui m'apprenez cela. Mais mon Et*tous'le. regard i Cl cti

---- 'est donc là une douleur poui fils, -où est-il? . qu'estil -devenu ? a
vous ?.dit devenu ? Mluu t pu naiitt vers a eourir. -& vs rai

bi-aheueux'PutètreparMý fu .coacn tla.mrail.tJ Vosfrieiiqu
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HI-Iuile 'de PIN PARFUME guérit le Rhumatisme
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1* pré; ideLit.
Le moihr-

eteriri à la b:arre.
- -Mme dî. Prairières sera
toujours indiip>ee ? dit le
dent, s'adre"ant A u', et l'
roln quittée tans un état te
ne lui fÙt pas poseible de
inter ilevant le tribunal ?

-Mme de Flairières eet
r4pondit le mn2>fe...

Cette neuvÈlle fut acauéil
unailence gnéral, et tout le
de se regarda comme 'frai
tUupeur..n· "

C'était figurnlt... LAs leittr
aît-elle qu'elle ne niait même pas, et qu'on
pré.i - avait surpriiss apr:. sa fuite, ce"

auriez- lettres qui donnaient une rai-onr à

1 qu'il son orimeet accusaient la natiture
se -pré- perfide, le dévergpndage de ses i

orieure, l'argent confié au pay., ce--
norte I lui oublié dans ses hardes, la pré-

sence de l'arsenic, se réélint dans.
lie par le tisu du vetement, le fuite pré-

monl cipilée, sans raison, sans nyiîtif, son
1pé de long éloignement, ses réponie's va-

guesAà l'audience, èee diénégationê
frason ne s'appuyaLd dtur aucune vérité,

S. K. BROSSEAU, LD.S
7 Rus ST-rAURT, Montréal

i-ktrLi 't",I Pent r.anS Donleur pr.r 'Elec.
Lrr.1t- et fait lef Denrt±i irfpn3 le . r'

lés les plur nc, ,:txcux. De.nt3 posées salis Pa
lïis et Couronne de )ents en Or o4 en Prce.

an. pêer sur e Vitles Racines.

T'

Iepouvrante. qui glaça tous les on au moris sur nllte rru aU Z s
c*urs et Para'ya les lèvres. On de vérité...
tel dit qu'un «eotflie néfastee pas. î Cette fille,. conclut-il, d éj ALLUMET TC
lait.dans ienceinte et allait :cour- dailléurs été condamnée par d'au- NOUS RECOMMANDON6
ber toutes leI têtes. : gs ; l .ne faut pus ql'u in-

Le tribunal lui môme reeta un punité qui grandit son crime soit, Es m deOrT. c A ec
mloen cum6o. i4at : Frs so leà meilleur.,, Il- '1 .E CO SE P A 20inretcomme étourdi. • pouir eliq àne atténuation. Proi- pus5ii. Seu Corset à 3 aciers chaque côté avec

Le procureur général, de levtanti noncet la môme condamnation q t du corse rivA asa de tznmr 'a.

apais& lep tsprit et les ramena à vos prédécesseurs, faites-le sacie solide it à double coutue.

lacause du jour-par parole en- crainte. L'avenir de notro pays, Lited, HULL.
traînante, h la foin de dignité et de la sécurité de nos familles, le ree- E. JOLVI Agent.

odération. pect de sociétés est à ce prix. oul evard St-Lambert
.instant apréi, On ne songeait Le procureur générnl, dont un

M-1U aM EtaW as *O-

lnie, cet différén plus à LchenaI, au dominicain, à nuirmure d'approbation sourd e
ong e nous avons Mme de Frairièretb on ne penqit discret accueillit lesî dernièr-s pa-
l n'a jamals .été qu'à l'accusée. roles, s'aseit leni erent, et Mile. La maison par excellence pour les tourfrtes,

Cette malheu renUe était bien, Fa v-,rot Ée leva. Balcons et terasse.- Vastes salbns; chambres
nchement meublées. Service. de Dremière

re..urMoi, ré. somme toutet, heï du "pro-- Maltý plendant qu'il parlait tout classe.
.ce ueh voiprommetoute. du - moe secuait, la tte. En face de Pliotel-de Ville ettlu Palais de~ 'nevix r.I~.li inondei laIctestice.

enuéelln'p j- L'attention avait beau Ê.re atti- -Ia rallietureu4e ! digait·o , :lle ~A -quelques pas des bateaux et des gares de

out cela jouer qu'un rée,s provoquée par le pre.tigA de et perlue. aemins e fer.

cé. certainpersonnage, c'était Atcette- --Favrnl est um homm. de a. 38 et 60 Place Jac-Cartiejr
g l dit le .pré.i. servante,. aesile impllas-iblj e tre lert, rf i. il a l)cSu faire. i .e ro-
(;ermaine est sur deux gend armes, que revenaiient cureur gi-néral a réaumé la qu.-tion

qu'lm de graves pré les funestes honneurs de la jur- aV( -un.rare3 ben Fenis et a e'ut.nu i" " - " " ""

- t ôlevées ,contre née. i rfin d'une fç .y! i br!- L'Onguent Magique :i

. Le pirocureur général In décla' nnIt0ý ft à la foi.n-i élvL¿d i 'Y 1 e dédGuérit les macx su -i-am : les Plaie.
a dit le moine, et je rait en q ue!quep paripltl. ·· )ar qn u'te tête qui puineC payer i m l

"uqu'une peuée un langage élev., plein d, science e. c de rn ci e. tre 9.gu glne.t tfCes ngelures mai c. mal deJ~~~~~~e, LEnel u'res, ma0hIes a uN
nelb., -i le tribunal le .et d'ironiâ, il flienit justice de cet- 'u. avo para ving.in

ai lietn .- 'ct'riU<c. <~e~ .It mrlT
tains témnignages entachés de ren. nut', 'pur - &n:i arrurnien de n.noule , c

tim.'nts dont la tribunal puvit lr gnaie, ns.

ur. . (iîrmaine n'a pws pardonner les failbleFé, rmai.' non r. lMi f : :a b . onENT fil
*e*s <opositione, c'est écouter les cqnteii!' intére-sés. *me i . a re r u. -U

À ,.i n'a pas m8is la Passant rapidement à l'affaire l .< ! a un h

orna. Conm, m- elle-meme, -il s'attacha dl'abord r u P7. .r

b Te qtu- ce n'est point prouver l crime, ce q'il lui fut fa- qui' r

liIu'e elt qui peut avoir cile, les preuvep abondant dans ce M r. d utab
te; aritntt et y ivoir sens et tout veniat les confirrier, aBeu i T ENiP ENT

L i- :n .Com ie Ie dires des exprts et j ujnuau i r > o.
. err- pn' al telle' per- téioignage du médecin qui avai. te r qui tai en -

:w.-. C'ezt ne inno soign6 la victinie. . . aun e.li. t'uti- 1ý h !reuves réur.Ie« v-.r M ON M ON V EPE,
Le crimnuel pal pabsle, certrain ..a j rn . j....0.ta

0 pérdtit irêt le ;, i e I nei et .vec liabilete i r lt - -,iu îr&ident arret*ie irréfutable,.où était le criminl ? it. . ..
.i m il .t pr>cureur gmerl il n naait d Librairie FA L CHILLE

Eviderimment il était dland cette
:.il, en du ressort dep fille jalouse, haineue, qui ava i auctu 1712 RUESte-rATIIER[NE

1<- Va: usée, et, si vous pris Eubitement la filite, lairsari E n à u..s cor.,isspciales ; " Le
jun nu- derrière elle des preuives irno.m- -a f trce. .r ri. il-acmn-: ' c itiqe

dvez-vous brablea de sa culp.abilit0. et qui, p.i cm.uni, s une séc e
L~~~ ~ ~ ~ P.n ienn I iraC c -_!e s Z o .z 1'. t c: ut ri. ri

' ignorant Pon·. jugement, arui rcore <Vu re cOix plui ui ai ciC e. tf k r :' se re nvi-
; eloiga lente- qu'elle en convenait, n'étit en reit alor der o nPc

oIe par une rumeur trée dans -on pays que douze a fn in t d alors:t- la cill reçue tous les
qu'ilparut e p après, alors que dans l'étroite, grave .nd's et qu: nne tunes !s >emaines poura r , L r . àM neL ch n l 5cte le tiilon .) un itrl graramt naturelle.

dre . de son esprit elle e'imaginait ( ( "oute *q""u "l i 1 . ( suivit. . U.zu rans6 niais ouà z ra ai t 3 an e nots
rairières ? prononça tout était terminé qu'on avait tot ou aura roitaà 3n s

oublié et qu'elle était desorma Toui con iandes de Voiumes execu-des
.arr ta, se retourna, 1ahrides polrf<uites hunaine.S S
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Une lettre d'Andrée

I __________________________________________________________________

nom de Mercier et deux autres ues-
sieurs du nom de Berthelot et Tassé.

Il paraltrait, (j'ai pu découvrir cela
par leur conversatiou) que ces gens
s'abinaient pendant qu'ils étaient sur
votre planète ; aujou-d'hui, ils sont les
meilleurs amis, Berthelot qui les bla.
guait tous dans son jouinal leur rap-
pelle leur'vie terrestre au milieu de
écla's de 'ire.

On parle d'in scandale du Pacifique
ça fait tie ke pre Johu. Si. y avait

pas encore des vivants dans cette af.
faire là, dit il, je parlerais bien et nous
nous anuserions, longtemps. On re-
proche a Tatssé des valises, des culot-
tes à Mercier, un jugénent condani-
nant .l3erthelov- qui av. it Mal parlé
d*un vieux gal.çon de Laprairie. et..,
etc..

La querstion des écoles sera.t vite
réglce ici car c'est la place ou se ren
dent tous ceux qui se sont fains mal-
traiter sur la terre à cause de leur
opinion pliîi:¡ee. lMaitenant qu'ils
sont libérés des vicissitudes de la vie
la. :oléîan'e est la devise de tout le.
monde. La preuve, c'est que des
hommés qui ont rendu beaucoup de
serices i, leur pays se promènent en
semble. Que diriz-vous de voir bras
dessus dessous Brown, P..pineau et
Colborne, etc. C'est aussi la que l'on
v rra plus tard Fréchette embrasser
Routhier, Chapman et Tardivçl pen
dant q ýe cux ci réciteront les poésies
du Lauréat. il cotnaBattkroskyby3Sepembre 1t d acontinua· . Nous sommes ici, en cornptai les

Enfin pour finir au plus court, je " Croyez moi.ou ne me croyez pas hômmes, -les femcies et les enfats,Mon Cher CANARD vais faire monter nia femme ici et je cela m'est bien égal, uais ça n'empé Gooo canayens d'en lside Québec.
Je ne sais' pas combien de temps ne ferai autre.chose que te raconter chera- pas que dimanche dernier je rme les rues Naumke Congresi et

ma lettre va mettre pour se rendre, je ce que se disent eux,que tu-as si bien. trouvais sur la grand'route poudreuse 'Palmer sont habitées que par de no
suis dans une pianète ir.connue des connu qui condiuit au village, en passant par pareils I Et meme sur 1toe la Pointe,savants: J'ai laissé le pôle parceque A toi le Bois des Erab!es. Après dix-mi- daùs' tous le chassis co' y voit 4pel'air était trop courte, ça me fatiguait. nuADes de marches, je n'arîteai pour des tètes de canayens Nousa
En làchant le leste, mon ballon s'est - c-reposer-juste-à-a-placeü-ci c i¯ audelå de 2oo' jaucurs d'acordéon et

-ill andteë e• ¯¯C d' n'. Jugez d autant deviolon.
inouie, jusqu'Aà des Mili~ns'rpesse Nouvelle Canadienne ve-* --ilorejsqu'r s millions d'arpents ma surprise quand je vis non loin de Dans chaque famille il n'en est PuJ'ai alors frappé une planète et j'ai --- l, un'endroit compétement dépourvu un qui-ne sache jouir ia peu larlin'
amarré à 'un arbre .de plfsieurs mile cErCLE DE FEU. ' d'herbe -comme si la faucille avait babine ; la'bombarbe dst surtout lk fa'
pieds de longueur. (Oui nies amis, moi qui vous parle passe par là. Je m'en arprochai, mai var! de; nos jeunes ; e fil ous aroDni

Ah, mon cher CANARD.i que c'est j'ai vti Jean 'Grisou, le défunt Je an au 'm'oment où jallais le franchir, ce une quantité iinie d'àriistes
beau l\que c'est beau ici ! cete -la Grisou, vous ;vous» en. souvent z tous meme bruit que vous connaissez tous Le Francais et UAngLtis yest parl'
néte est habitée par la plus belle ra quand il fut tué par la-chute «d'un ar-' ie fit tressaillit. Vivemeni je meý re. mieux qu'ailleurs. - Nous avons aslsi
ce de l'univers. Après le paradis ter'- bre qu'il abattait un dimanche pet- tirai et je nie cachai deriére un vieux un nonbre cnsidérable de gens q:
restre, c'est où se. trouvent les ; lus dant la grand'nesse." tronc d'arbre, je n'attendis pas long- viv.ent sans travailler, nous avol drs
belles choses. La vég'tation; les ri- " iien-sor qu'on r,'en souvient," ré- temps' dépensiers, des voyageurs qui se reo-
vieres, les lacs, toute la natuie est pondit Paul Roumier, un grand blond' "Soudain je vis apparaître, à la dent jusque près de ~Boston. Nous
merveilleuse.. Tu n'as lu'à lire quel taillé en-hercule, " Jean' Grisou qui hauteur des cimes des plus- grands avons des liseux..qui s'y connaisseti
qu.s pages-des mi le et une nuits et tu huilait les 'roues de sa brouette le di- arbres, un cercle de feu qui tourbil autant dans Félix Ioutré que 'das
seras encore audessous de la réali é manche, et qui quand il r., contrait lonnait . une vitesse - prodigieuse 'Geniève de Brabant, des sculpteuride

Les hommes sont meilleurs que sur. notre curé 'portant le bon Dieu, pas- Toup à-coup, le cercle descendit vi.- neige A tous les coins des rues.
terre et la vertu est pratiquée d'une sait la tète en l'air et les deux mains vement 'vers la terre, et je pus voir six Les bonnes moeurs y sont très tl' -

fuon parfaite. L , pas besoin d'eau. dans ses poches, pour ne pas soulever des .plus hideux d-ons de l'enfer,' la tivés. Le monde-est 5ympathiqCe.00

e c n as' me du cé on chapeau qtcloué sursa tte ornée d'une paire de cornes de ne peut passer sur ùe ruebre charbon Diamant de Jie p. Labrec . p us. de trois pieds et qu'auraient en chiqueux nous disent un mot sur .le
q .Et vous l'avez vu ? vides les cerfs.de la fôret. Les dia- tabac.' Les boissons ciunivrants-sont

A propos j'ai rencontré quelques ".Lomme je vous vois.". bles se. tenaient tous par les griffes, et très adulées par crainte de la pole
canayens qui m'ont parlé du CANARD " Ricontez-nous donc ça," conclut au' milieu d'eux je vis Grison, le de- l'activité matériclle est. adirei dans
entr'au'res des hoimm s'qui ont joué la grosse Maria, (lui d'une main habile funt Grison, 'dont les yeux lançaient les pool room, et intellecttielle dans le
un rôle dans votre pays. U.j nommé et tOre venait de tournpr sa dernière des éclairs à percer des -madriers de boutiques de cordonniers.
John Macddiiald, un vrai canayen du crèpc, non sans lui avoir fait faire un 'six pouces. Je tremblais de tous mes Ea £ général le monde est trs

lu I :'. '90

petit voyage en l'air, ce qui émerveilla
les assistants.

Grelot, car il s'appelait ainsi celui
qui atfiriait une -si étrange chose,
bourra sa pipe d'un bon, tabac cana
dien qu'il cultivait lui nième, croisa sa
jamnbe gauche pardessus la droite, as
sujettit son brule gueule entre ses
dents, et débuta aini

Puisque vous avez tous connu
Jean Grisou, aucun d'entre vous n 'i
gnore qu'il remit son âme au diable.
le treizième jour de février de l'hiver
dernier,

Or, depuis ce temps, tous les di-
manches, à l'heure où sonne le S.
lur, un bruit terrifiant sefait entendre,
quelque chose ressemiblant au bruit,
du tonnerre, ou bien encore, à un ter
rib!e ouragan renversant tout sur son
passage, quoique. les feuilles des ar-
bres ne remuent meme pas. .

Et tien, moi Grelot, vous certifie
que ce bruit n'est ni celui du vent, ni
celui du tonnerre, mais bien le grin.
cem-nt que font les portes de l'enfer
en glissant sur leurs gonds."

Un silence morne accueillit ces-pa-
roles.. 'Les plus braves sentaient cou-
rir sur leurs . nfembres un frisson de
terreur. Personne nosait ouvrir la
bouche pour- demander à Grelot- com-
me nt il avait pu si bien se renseigner.

Notre raconteur ralluma sa 'pipe, et]
après avoir tiré quelques touches afin
de s'assurer que le tabac grillait bien

me res,r fride
mon front. Un instan t *u%
sée de fuir, mnais mes jaes
saient obstinément de nie pariere
dus donc, malgré moi etre tén
ce qui se passa ensuite.

' Le cercle di:lbolique
tourner encore plus vite'qu'une
de .moulin quand il ait un ventfde
soixante milles A 1lheure, et oui f
Jean Grison planait au dessus d'enL
La. chaleur qui se dégageait de.
mons était intensc, je-dus -donc recf.
ler EtåfiÙ l'un deux, di roup fori
dable de sa queue fendit la terre, 
tout disparut ci un insiant. UnMO.
ment après, j'entendjs com le brit
que ferait un lourd Verrou qu'on pOOS.
ierait sur une énoliue DWrte en fer.n

Grelot. s'humecta la iutte.
si Mais ce qui fie tracasse, aclhev.

t-il, C'est. que Vautre nuit j.t fus lé.
veillé assez brusqurement par ma fen.
me,. qui fd'un violent cofun de pied le.
nait -de mý'envoyer rouler sous leI,
eni me criant d'une voix aigre douce:

' Allons, vilain rév eur. aura.
bientôt fini de te servir des oreillen
l'our t'éponger le front

Et l'on dira que les a¡ ariions solt
des histoires en l'air.

Nouvelles de Salem
Che•m, Mai, i)

Cher CANARD,



e l Sirop 'et le Bonbons de PIN PARFUM E pour les Rhum es
un grand nombre se

e llo1ws I ied. On .y fait

mais tout à gueule ; nous

5 d(s clubs où il y a des mem.

gui ne débourecnt -jama:is unr

Enfin nous avons tout ce qu'il

tor faire des... mais jamais, pas

aest appelé peigae. -Il' y .a la.

us d'appréciation de nos gens,

· ans doute. m

Comne.je collence, me faire

je finis carré.. Pus tard je te

versi ce que j'avance.
A revoir, mais n'oublitz pas, que

ommes 6000 canayens en cUmp
tout le Monde des deux's xes et.

genous venons d'cn bas d'Québec.

COUACS
.Avez.vous fait vos lavages du

nterips,madame Roy?
.Ouilil ne reste.plusque la-petite
¡e que je n'ai pas lavé .depuis 3
*,elle avait le rhume.

Devant le recor.der.e
.-Vous vous plaignez d'avoir été
isilli et d'avair fini par vois' battre.
Fst-ce ce que l'accusé vous a dit-en

plene face qui vous a si fort irrité ?
-Non, c'est ce qu'il m'a dont é en

peine face qui a blessé ma patience.

Encore plus fort I
Entendu à Joliette, Gaxcon.-Jai

isaujourd'hoi-, un homme qui n'a
pude mains. et qui joue du piano.

Béii ete.-Cela n'est rien. Nous
aons côté de chez nous une jeune
illequi chante et qui n'a pas de voix;

Vo petit canayen de Saint- Lambert

U! petite voiture où repose un bébé
slre, vidant tranquillement sa bou
ill de liquide.
-Regarde donc, maman,- voici un

k4bê qui suce une bouteille pleirie
dencre.

Pendant que Joseph lisait son jour
ml. Finouche, son serviteiur, qui avait

agE un repas gazogénére avec sa
*1M. exhala un léger seupir dont

aleine tiide vint caresser' les nari-
Its du lecteur, comme fait une brise
0'i quand elle vous souffle au viage.

un.peu, dit Jo.
i tu sais pourquoi il .
Finoluchc.-Tu es bien fier mainte.

,&nt que tu fais de' Il'.ir e mte«àqe . argent ; te voilà
qu *1 peux plus sentir ý'haleine des
Pauvres gens.

VÉRITÉ EST-
e fcacit et J'économie

Ont p aerbonni 1 ci# a
-tiPn .Parfuém. 10 ats l

êrrparott.
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MANN ET LE CHEMIN DU YUKON

-C'est malheureux que le Sénat ie veuille paie de«Ue dic-

hiin, ça a pourtant t'air à bon aller.

Un es,éce de canayen demande à Ce q u'on sert
un citoyen sur la. rue.:: Pouvez.vou a mnn re
me donner dix piastres pour me met

sta.urant.

tre quelque chose sous la dent? Des croûtes aux rapias
.t citoyen.-.-Dix piastres De Ds bjuillorns aux linan e.s
Le quéteux: - Pardon, monsieur, Des pite auxenf.ups

je .voulais dire dix cents. Je viens Drs sardines a9k gend aes
justement du Klondyé. et je ne,suis D)es petits pois aux.ho ames' f
pas habi'ué de parler d'argent-comne Des canarßs aux j.>urnàlibtes
vous le faites à Montréal Des crêpes aux veufs

- - - - - Des c.elettesaux avocats
Des brioches aux gaff.urs

-Dans le journalismè . Des curs d'artichaut aux n
Lu sur un journal de, tontral dU tants.

24 mars..rS98. rDe la raie aux coiff.urs,
Cela vaut la peine d'être noté; Du navarin aux matélots

- UNE "HMPETE . lDela cervelle aux-étourdis
Li Nebraska en es: "rra.é Des bananes aux vieilles filles

Hiomia. 24-trn marchani chit, qui pren Du mulet aux têtus
9'oetd'oh&6ne d"'" 0 le Nbra'ka et rait te Oran t de la galette au patron.
ravages. La température -o'sti réfruidi d'ne
menieret e-crateet Iresq u buteienl.le her- -
m om atre tatt tomil d i i') de d ? s. t n vent aI
une vitemséde7,n:ltek l'heure. I.e b6tail souf..
rrobeanoeup de o bitrt rd.

aibitus

cons-

L'autr.e jour, M. Durand arriva dans
une petite localité des envirous d'Ot-
tawa.

-Qu'y a.t.il donc? demanda t-il à
l'un des naturels. y a-t-il quielque épi La place est toute
démie 'qui sévisse -ici ? Je :vois quel troiVee
presque tout le inonde .t les oreille Les- hifres les plus frathes se trouvevt chez
prucéesque eout one a e iJoe. PoîtraF, au P'tï Wmdusor coin de la côte
bouchées avec du coton. s.-Lamb.st et de la rue St Jacques.. Dégus.

-- Oh" non t re rit lihabitant du tation sue fflace. Ouvert toute la nuit, ce qui
l a ,le le le g ""et$ c" veulent savourer les

lieu, n'y aaucune épidémie chrz huitres a domici e et qui ont oublié de s'ap-
nous ; iiais c'est le jour où notre fan- provitionner 'dulant' la journée. En 'mime

tfa.re réPt. . temps une pas oublier, les repas appétissants
de tout. s soqtes servis avec promptitude et avec.
un ch.c admirable. Noux trouvons tout cela

Boulevard St.Lambert ' ce restaurant populaire.

Corrigeons-nous pas
St S... Mars 1898.

MonsieurI
La«issz-noi vous écrire qu'elque

mot afin de vous demandé si vous
voulez m'envoyer deux verges de poile
de Ehévres noir de la èrnme groseúr
de celui que j'ai acheté l'autre fois
chz vous. .Je ne sais pas le numéro,
mais je vous cn envoit un bout pour
quc.vous p)uiSieZ voir la g!osseur si
vous en avez pas de pareille, laissez le
faire crivoyez en pas car il faut qu'il
soit bien pareide car c'est pour appa-
reil-ez pour faire une chêne de mon.
re.

Asstz sur ce sujet mais s'il fallait
suivre les élans de mon c.eur je vous
e aurait écrit. p ui long et pas les
mée mot.

Mais comme je suis jeune je va
mareter en attendant une visite de
vous au bien une rép.onse avant long-
temps car sa serait man plus vive dé-
sir de vous voir afin- de m'entretenir
qu'eque instants avec vous ou bien

Ide recevoir de vos nouvelles tracer
°par votre iai

le termine en espérant d'accomplir
;lmon désir avant longtemps

le n'ose ne souscrire votre ami.
JENNIE.

Correspondance
St-Roch, Québec, r mars 1898.

Cher C.4NARD, .
Inagine toi (car ce n'est pas beau-

coup cr.oyable) que aitas une paroisse
avbisinante,.un jeune .iui avait quel-
que prédilection pour le Klondyke, a
été engagé pour finir de creuser un
puits. Mais, ô malheur, vers le rmidi
il-ne. re.vint-pas.- On--Ie --chercha-e--
vain. Plusieurs pensent . qu'il s'est
rendu au Yukon par le cheriäin de fer
des Indes. Tàche de voler à sa re-"«
cher che : «luant a- moi je reste.

CLAIRVOYANT

-Le ténor,.
-Oh heures heureuses , heures

heureuses1
Professeur.-Accentutz donc i'h

aspiré.
Le térior.-Impossible je ie vais

pas plus loin que le-G.

Une bonne nouvelle
Le pubLic de Montréal et de la. campagre

apprendra avec plaisir que M. J. I. Bureau
le propriétaire hotelier si avantageusement
cnnnu du public, va riouvrir le célèbre.. hôtel
Jacqaea-Cartier autrefois si achalande -par le
clergé, les hommes d'afraires et les cultiva.
teurs d'. la campagne.

Les amiéliorations et les splendides répa-
tions faitcs a cet établissement en f it un .véri-
'table pa ai%. Lr achambres les salons. s't
spacieuse et rchuen nt meublés. Un chercui-
sinier de pr;cmière classe a rm détaché a -l'éta-
blissýemenlt Enfin il y aura de qaoi satisfaire

peifection le public voyageur,
La réaoverture de cet hôtel.a'ra lieu vers

le 15 avril.

ÁuZUM F UMAI VN I
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VI.

(Suite.)

UE StTE DJE i. AFFAtRE DU CHrMItN

-- Qu'est-ce . dire, vous m'insultez

aussi- -

-Monsieur, intervint Jules Morin

vous voulcz plus souvent qu'à votre

tour prendre le bien de ceux qui ne

peuvent pas se défendre et c'est vous
qui vole. les èontribuables en engt-
geant la commune dans de ruineux

procès.
Il fit signé i.Claude de le.suivre et

sortit laissant le maire dans une ra3e
incroyable : la figure d'un rouge violet
les yeux·étincelants de colère il ne put
pendant quelques minutes rien dire.

puis reprenant ses sens, il s'écria
-Eh- bien'! j'en appellerai I
Il n'en appela pas ; son conseil

municipal plus sage que lui ne lui
donna pas l'autorisation de continuer
la lutte judiciaire. Ce fut ainsi que
M. Pointu resta pour tout de bon le
mattre.de son jîrdin. Ajoutons que
les voisins enhardis par son exemple
firent c.omme'lui et supprimèrent tous

le chemin.
VII.

POURQtUOI M. POINTU DEVINT lH r.TYO

· ' PHOIPE ET NE VOULUT PLUS

f'ecHER ET COMMENT .

IL MARIA SA
FILLE

A partir de cet aret mémorable du
jugede *paix-de- Saint-Jean,-'Claude
Pointu voulut profitéi de " sa rivière"
et tous les jours il se levait de bon
matin pour pécher.

Malheureusement pour lui il était.
dit qu'il ne serait jamais grand pêcheur
et il lui arriva tant de petites misères
qu'il renonça à prendre des poissons. Ge triste renexions SUr La-iragîit des - a à ma u pour boîte

Le lendemain du.jour de l'audience choses humaines. Il répéta après la une gorgée.d'eau chez li Joe.
cú son droit avait triomphé il s'ins. Bible - l'exclamation : "Vanités des 13. Départ de reculons. La ma L partetceeLA maisoh -par excellence Jetur les lu'
talla comme toujaurs sur son banc e.t Vanités" et ajouta: 14 L'homme de la lune se met dans, sixtes, lesateur et <1 le% gauroecu
attendit toute la journée sans résultat. -Quel voleur que le père Jacquotr . les rangs. 8t o Iur aentr t !r XoeB6.b

Pendant plusieurs jours il fit des Ceux -qui le traitent de laridit ne lui . Les pofdeers de la côte e culotte tc ds c antre ci do Pho

pêches assez médiocres, mais il ne se donnent que le titre qui lui convient do unUar, Polre ria eah ' t

. 6 - a q e à J c iln lm te possibles. Les chambilres sont ,Pseiemflplaignait pas, car la vanité le lui dé. Vieux misérable. . '6 L banque Joe V o o e l- ac laaAec Pl i d
rendait. C'était toujours avec ces Il poussait toute- cette collection par quatre vieux garçons. table cst excellan t t les nonbleit ebo .

.9 qoco 7. La fanfare du Canton se tramiant Mit ey iîent ne mesent ti? se fes citerda
mots. . . dyimprecations parce que la petite tige qiter cet hcl.çte epremier onte A a"e

peturte tige mquatre' vat&.rins, ,c aws oi
-Regarde comme.j'ai pris de beaux d'acier à laquelle était fxc le fil de sa :8. Le é'ves du Fort Noe"

poissons aujourd'hu, qu'il montrait à ligne venait de se briser. La t p TCe t' ecouragerM. e(i Pc
sa femme le gain de sa journée. r. opeTC ~oayapt erplar hote lier. qui po-kde ce

Mme . Pointu nefaisait(A suivrem p. bagage dans leur poche de veste.
Mme. Pointune faisaitmê1»~ Pas*o. Les peignes de Lévis, montés suri) O FIIR

attention à ce qn'il lui montrait et lui ..-.--- o.esees file L'vis, . INUTILE DE SO.UYFRIR
des fils d'arraigné .

répondait NE BONNt 8&NT2 as. Les sifleux.eu bicyc'es à 6 roues. . Polircela il n'y q 7 quIde
ý_*iiè.bicn laudetu lesdon.- 'Qes s:iexc bicc le åJàbe 63n roue b iQ-Tés bien Claude, tu les donne- 'Qi sera rtablie et gerement sa Une petite fille avec sa catin es c e ParB ne

ras à la bonne pour le- diner. Mon maintenue par*'l'usage du c. 33. La queue de la procesion. de Pin P .
ami, disait Mme, Pointu, tu fers LHbre Vin de Pn Parfuiro L.arnbsrtA- as lb Viq la mer à Pompon ne Bi yr t

comme tu voudras. C'est pour ton
plaisir que tu as voulu te mettre A pe-
cher...

-Drôle de plaisir I C'est bon
quant il fait beau..

- A quelques jours de là -le temps se
remit au beau: un vrai temps d'été
remplaça la brume des jours précé
dents. M. Pointu trouvait même que
le soleil était trop ardent et il se pro-
menait avec un parasol dans son jar-
din. 'On prétend que l'exemple, que
ce soit du bien ou du mal, est' tou-
jour contagieux ; je n'en sais rien,
mais il y avait des pêcheurs sur toute
la rive jusqu'au pont et M. Pointu eut
une folle envie de les imiter. Toute
la journée il lutta contre lui même.
Il y avait en lui bne voix qui lui
criait•

-Allons, n'y vas pas, tu y attrape-
ras encore du nia], après un rhume du
cerveau tu ramasseras une fluxion de
poitrine. Tu es donc bien pressé de

-de mourir, mon vieux Claude ? rieste
dans ta chambre, ou si tu veux pro-
mène-toi dans ton jardin ou dans la
rue.

Une autre voix répondit:
-Vas pécher, tu peux bien pren-

dre un peu de distraction et ce n'est
pas cela qui te feras mourir. Tu t'en-
rhumerais 'tout autant chez toi que'
sur les bords de la rivière. .Tu ne
peux rester ainsi dans ta chaise, tu
finirais par ne plus pouvoir marcher.

Le résùltat de cette lutte de consci.
ence fut triomphe pour le pêcheur
qui était en luL Dés le soir, il alla
renouveler sa provision de vers. Car
ayant ouvert la bôtte dans laquelle il
les conservait,' il avait 6té* tout sur-
pris de voir une nuée de mouches
s'envoler en bourdonnant en ne lais-
sint-u-fond-qu'un pe~dtfe¯sire-
bois et les enveloppes des vers d'où
elles étaient sorties. Il avait, notre
brave Claude' déclaré à tous les gens
.de sa famille qu'il recommencerait-à
pêcher le -lendemain et il tint, pro-
messe. Un àccident vint' lui faire faire

Echos de Lévis
Mon cher CANARI>,

La. société des paresseux -de Lévis
a fêté la mi-careme en faisant une
grande' procession dans la ville.
L'heure du départ était fixée à -a 30 h.
du matin, mais le cortège n'est parti
qu'a trois heures, car plusieurs avait
oublié de bailler et de s'étirer avant
de partir 'de leur demeure. Voici
l'itinéraire de la procession. Départ
du parc SHAw; rue St Louis. Côte des
-Marchands, rue St Georges, rue Gce-
nette, rue Fraser Bienville, Si Joseph
Rendu- à cette dernière rue, comme
il n'y a pas de rue pour.revenir, le dé
filé a marché à reculons suivant la rue
Commerciale, la rue *St Laurent, la
Côte Tilbite,- Fort No 3 2 1 puis la
mer à Pompon

Voici màintenant l'ordre de la pro-
cession

i. Le pére Alaronde -grandl commis-
saire ordonnateur avec son cheval.

2 La société des menuisiers Baise-
la.piastre avec un madrie: de trois
pieds, Ratapoil- avec une moulure,
et le capot avec une planche.

3. Un groupe de matou entonnant
les psh, manoe, push, chantin.

4. La société. des boutons - quatre
trous, fanfare en't etc.

5, Les pompiers d'Harlaka -en cale:,
-çons rouges jouant aux dames.
6. Les peignes de St Joseph habillés

en rose vert pomme.
*. 7 s ch'arr.etiers du. pontavec leur
barouches- encadrées dans un .pa

- pier de plomb.
8. .Les canotiers du bori vieux -temps,

* ayant chirun une m.ntri dans leu r
-pouce-deiiitine.

9. Un groupe de vieilles filles por.
tant leur. patience dans des plats.

ro. La fanfare cinq demiards la 'tite
en bas

1 1. r 03 maringouins en chemises pas
de poignets.

l ArrAî d l i

tout du tu né la ifl e n ballant.8quoi òn s'est cotas hP.

J'ai,appris qu'une nouvelle
vient d'éclore 1 Lvis et je 'empr
se de vouse en d.mnii:r avis ; lle 'r
bien la soci4té des Pc gr.i

Dans .évis il v a ut e Corneille
fait grand bruit avec sa alangue et
c:êp>e rouIge. Sa grand.:ur, son
diimportance la fit ý'rsid:te d
nouveaux " Club des ares.
ne donnerait.on p un de
sourire ?

je vous pie:rai z dt cet
-présidente.

Mon cher CAsAni4.

Jeudi, le' 17 n.trs. i L:., . i..u
l'inauguration. ds pn â ls
s3ge, da Chà-e..mi vt nt, W
sur le bord d'un 'e .r -i mai 20
vent.

Cher CAe.nRn, ro w i.: -u e'.
tait une grande fête. T c la himiil
avait prépare unl j> pr ;an-ne. U
voici :

Musique par dl ce.re otcaestre
Timon.

So' de violon 1) .r T :, avec a(-
compagne ment de i'> i..)rche. par
son fils José.

Voicile céièbre- rco ceau et le sed
qu'il savait joîuer -Ies pois, du
fèves et du-blé-d'ind-.

Tout ça c'esi bon y r e catêem.
Yacarme de vac.trmc de vacarm ea
fortune vient pas vâe. nis qu'im-
porte am mois de rnia.i on prend:a li
poche, et--ma fortune ser. g.gnée.

Après le premier arce, un cmbre
lunch-qui-avait- été reprparl-ci
siniére; Tte de Pioî:he le aîter.dsit.
Nous« te donnons q Wpes uns del
miets qui ont.été serI :

Une côtelette de puce cuite a

étouffé, une tête de hai-îne bouillie et
une queue de cochon rouitie i cou
de manches de fouel.



La Loti de PIN PARFUME Cure et enibellît es heveux

L'HOMME INCUBATEUR

Y~~~ n1l [f1 2

vy.g.uAr airicais :-Ah.
quelle. chain.l Sun uf d'au-
ruchie; ce que jecherchaisjde-

puis longtemps.

-Voila qu'il fait une chaleur
d'enfer à marcher ainsi. sous
un ciel tropical

-..g? &st-ce q ue ça veut,
dire j'ai enten ue craquer.

Le nouveau né. .- Bonjour
maman.

Le voyageur (pendant. que
l'autruche S'enfuit). - La pro-
chaine fois à que j'irai A. la
chasse à l'autruche, japporto-
rai une glacièr.e.

LONGU EUIL quer moi. Robert de Longuenil, écti- Un sage l'a dit autrefois: Pour tout.le mobde des tourments
vain algébrique, drolatique, anecdoti Tosut est vani sur la terre oi. ce que c'est que vye.,

-- e acoai.qe o.mqe.,'rsorjeunes et vieuxý, borgers et t'ois
UNEacrobatique, comique, aristocra. Chacun.est frappé dé miseère. Maintenant eséce de paladin ro-

tique, lyrique, authentique; apatique ' puissant feifit d'etre heureux, bin j:: vis déigtiue lriue îhonimc . , '..is q~'gner vo-,re critique ro-
Aioros D&NE .rTITE utsTOIRF. myrifique. posaTque, apocalyptique, Le làche affecte du courage, dom:ntade et vermiforuie ex professo.

FsLI. LE 19 MAS DMNS védique, apolétique, politique, -dog Le pervers se dit vertueux,
A1 CARiD. « matique, fatidique, héraldiýùe, heroi- U'insensé veut paraitre sage;'

Du hasard toùt sLbit la loi ,
comique, historiquie, ironique, juridi- Sans le vouloironreçoit'ere DU VIN I DU VINi i

-J -- - ueet.-valéiosdoscopique- alaEýü ý -- o _ --- D-emadze uVe esuis de ste-
n aine ssnEnié1ie: ilisirejonissent le coeuir et for-Monsicur rmatreJacobin, doublé dp n On s'égorge sans se connattre. . r e -

mosi je- suis quelque peu long et si. iour un nche-mille idigents .

prends un ton serio-comiue l Pour l'indigent, point de patrie. teEml e. Joliette,P.Q
.o i quer un aristo tel que moi, baron dt

'lination l'ordonne caril y a ici un la gaité, marquis de la folie et orne
smzdli. Mon engagement avec le. d'une centaine de titres introuvables. .
lirecteur du CA ' ioblige A écri- C'es incroyable mais c'est.. vrai et
ldix auicks (qdi ont parues succes- c'est pour cela que je relève le gant
Ieent dans les numros -89-taitreusen.ent. car si je n'av.nis 1 T1jet *traitrcuefl.elt à riso1dvïg4i1 î7 du vol.xx) å raison de pas laisté conna!.re que je par ai%

Fng'cnqd'ilas.($2-5'o) Le dixié-
nagtcnq a liars. (aU5;'No Le dix pour faire le lour du monde... com'nl
Sarticle a aru dans No. (dix- que on-n'aurait jamais eu l'im eitu

itU-mars). Mais le vent, que nous nènte audace de critique. Robért d-
15n s u.la semaine passée. m'a ap- Lo gue il -

Poer leséchos vibrales d'un certain droitMISEZuV TReEuAiRGlE.
ltilhommenenrobede chambre que Cher M. Qui de droit ne machinez VOTRE ARGENT
POnl article. avait ému. Et "i j'écris donc pas des plans macabres et -m. e achétant -vos mèubles dès prsent, car il y a un
m ouitme afîicle c'est pour répondre chiavéliques et vous sere.z traité nrd

line critique (scie)-proférée contre gnardement'mignonnement pour ar- CrandMassacr* dans les Prix.
o1, Ou plutât contre l'aiticle pliési dire: laissez vos trucs de coté e Vous pourrez enjuger par vous mêmes en venant examiner ce
1:9 Mars, par . . et ne perdez pas- votre temps - criti- .dont !oUs aurez besoin, et si ce que l'on vous vendra n est pas tel gue
Monsieur Qui de Diost (c'estle quer mes boutades, carvous aurez repriscnt et à meilleu marché que pàrtou ailleurt, nous via

om du gentilhomme), e m l'air de la grenouille dont parle La tone les so gN
0~~tn le' soirs.r arqiin'est pas Thea an -g,, brokr the Fontape. F .A P. T E.

u onte Cario, f e e ci-devnt . Ce que jécris est, non ýas du cy.. Le ar n d m b e ro n T e a
SQuichote de Long.. pardon, de mique, mais du français res r a s a prix

Mdle, a eu l'audace de -'nci Souvne-VOUs qu' . 1551ER TE T

LE BAUIIE R6Ug .no u..



DROLERI EgS
Papa va me faire réciterima leçon

à quatre heures et je :ie la sais pas
encori...

-Eh bien I arrête la pendule I I

-Mon cher, 'Moi. je suis tellement.
paresseux que je me lève tous les. mua
tins à cinq heures pour ·avoir plus, de
tcmps à ne rien faire.

L'autre jour un présid n.t de tribu-
nal se trouvait àï dhtser ch-z un de st N
amis..

En mangeant du poisson, le nmagis.-
trat manque de s'étrangler.

Apiès quelques instants detTorts, il
fiÛit par rejeter ce qui lui obstruait le
gosier.

-Tiens. murmure un des fau illier.
de la maison, la justice qui rend des

Un. bossu voit un grand monsieur
qui, pour entrer dans i'omnibus, est
obligé de se plier en deux.

-Fier Sicambre, courbe-toi, mur-
mure t il.

. Un instant après, le petit bossu
veut descendre, mais sa petite taiill
ne.lui permet pas d'atieindrela rampe i
de fcr du plafond de la voiture. Alors
le grand monsieur lui dit:

-Fier si c.ube, cambre-ti

.A mour A mour!

Québec le 9 de fars i8 98-
Et bien cher et tendre amie je men-

Spress de répondreà i on émable lette.
que jai réçu qui ma fait un grand p!é-
sir de savoir de tes bonnes nouvelle i
qui sont si élocantès pour moi.et s'ent.
est de même mois aussi parce que je.,
te dit Amanda que j'ai trouvé le t.mp>s
bien long de voir que je resevàis 'pab
de lettre je pensait que tu avais cha._

-g6 -d'idom me sufi que tu me disaits
sur la vent dernière lettre que M. X...
devait désendre dans deux semaines
et je me disait comme sait la et je m.

-suis dit qu'il était avec toi et je me
suis pas trormpé non plus et il fiut es.
perré que ton idé ne changera paç
comme tù rue le dit qu'elle ne ehänge'
ra pas et il a que j'ai a te dire qu'il
faut pas que tu pence à deux pence
seulement à un seulement et j'espè e
le seul que tu vapencé que sa vas érte
moi Almanzor qui aime et qui aimera
toujour s'est Amanda sont cœSur Dé
voué pour. moi qui aime et qui pence
si souvent et qui s'ennuie, temps de ce
cœur et ,que je te donne le mien mon
cœur pdur toi seut seulement en sa r-
cerité et que mon idée est pour toi et
qu'elle ne .chanéera pas comme je te .
les dit et que j2 te le dit encorè et qui
tledir tujeu ei eton idée'né chan.
_ge pas .et bien mnanda tu me fais dire
que tu est.démanagé su clara et bien

AUX RHUMATISANTS:
Ofrez-leur un.flacôn d'Huile
di Pin 'Pafumê et Vous aurez
leur reconnaissance àternelle.

fais moi donc dire pour.çosix que tu
est déminagé que sa'soia bien ou mal
fais moi le dire s'est seulement entre
nous deux et s'il bavaseF À'cousié:que
ton idée est changé pour. moi et si tu
est pas bien fais moi le dire et Je vas
ar.rangé la chose au plus court je vas.
te faire désandre et mon oncle à dit la
Même chose comme moi Et bien
nmnda george mon f re te fais dire
oie déandre au plus vite pour allez te
fer faire un toure de barlos avec sont
cheval qui sappelle ch ulée et qui

-'nnuie bien de toi et qu'il est hftre
.i sa et puis te donné un petit bec sur
le bec par le coup; et pour moi A'-
manzor je te fait dire de ne pas retar-
dé autcmps que cela et de, méhagé
plus:ton argent que cela car les lettre.
que tu- men voy qne sa coute trop
chère car moi je ménage plus cela a a
a et ta v-isite asteur tu-poura lui dire
que tu est pressé que il faut absolu-
ment que tu écrive car le seul qui ta
auposé décrire je le connais car il est
a'Morial i mint.enains ekj'espére que
tu ras le lçssé de côté pour toùke bons
.car pour mini que j'ai comimen.ser à
acheter qnelque chose un petis mor-
ceau de tanantemps et tu me dit que
tes idées ne changerons pas et bien jm
suis bien contemps et s'ent est de
même moi aussi car il y a pas une-
a, tre ile qui puisse me faire changé
d'idée. e sens la car plus je vas plus
je. prid de l'amiquer potir tdi cher
beau cceur à moi touie seul je le pen
ce bien toujiur et bien manda tu me
dit que tu aimerais mieux te marier
dins le mois d.ac.ù s'est bien fais et
moi aussi j'aime-rais mieux mais s'est
comme je te le diait que dans le mois.
sectembre qu'on se trouverais se ma
rier le meme j-ur du retour des nosse.
d'argent de mon père et de ma mère
et bien j'ai à te. dire de ne pas acheter
ton butin de -mariage asfeur que je te
le ferai dire plistor pour acheter ton
butin de mariage et tu peut ramas-e
.on argent pareile la me ne chose car
je va vnire à cela car d. ce temps
icite qu'il n'y a pas beauconuo d'ouvra
ge à la boutique et j'ai à te dire de ne
pas te génée de parler toute quostora
à dire de le dire car moi-je suis pas
:eiléncomme tu le saisj__.r1nine-.a.
iet.tre ë e temps brassemt de toute mon
cSur et que toute les parent et ami-
be rejsignea moi pour te faire de s res-
pects insi que Rosana moir père et nma
mère et iasi que 'toute les autres et tu
les embrasseras toute pqur moi. Je sui-
pour la vie ton ami qui taime et -qui
pence souvent à toi et qui ne L'oublie
p is jamais. . Almanzor.

Une réponce au plus vite si je le
inérite, Almµnzor qui. aime Amanda
on1peut paslsé faire lamour -ensemble
mais on ce la fait sur la -lettre .commr
tu vois s'est deux belle petite.. figure
tire dessus tu.vas voir de quosque l'i.
ma.ge- vas faire car il saute et dance-
comme on dansait toute les deux.

VIENT DE PARAITRE-
NOUVE AU CHANSoNNla DE VERANDÈ

wi Ednond Iardy, mardmand dch
musique 1076 rue Notre Da me, vion,
de. publier un nouvéau- r6pertoire
Vêrando, conteirant les chansons co.
milque les plus nouvelle.
",,nvoyez2 cent en timbres amdri-
cains ou canadiens et vous en rece-
vrez une copie.

Bole vard St-Lambrt

Le Savon de PIN PAR

...... ..

ra Liqueur do vie, qui B

combattre la \hdbiliLé hom
ulDè-Caze-r'ello-de-tu

maux, nie véritable et cienil

uo fontaine de JouvnCie s

en don nant do la force, de l

iaut é et de la volont, refiS t

ohé humanité toute neuve.

us.I&vu ~k ] MILE!OL01Nu~aBà~I.àudàIàgovp~ dubronoh 2D ATT
i du msm~ m9u~lq mm.k

'BUME blanct a au

-I couper ce Coupon et envoyez

TIRGEAU SOR
DUN

FLA TIR 25 1
Situé à BEAU RIVAGE, .Longtue pu î

.e no'mhrc de cer tificits est litité et le perix l'st ii de
ch %cun. Ach: te z de bIonr heure.

TIR AGE, XRCREDI, le 6 Avril, a 9 hrs
Achetcz vos Bidt's jux bureaux de la 8 OClete de.

Ecoles Cratuites d ee Enfants Pauvres,
146 RUE ST-LAURENT

Noms .. . nclus$

Adresse ....... No. Cert,'

IGENEEX&CE
221 RUE ST-LAUR E NT 227-- ---...---- ••.----- .--.

SCH~ A PE A K
Notre Stock de Chapeaux est renouvelé
toutes les scmaines. C'est dir qu ils se
venden't et sont appréciés.

4 POURQUOI ?
'A Parce qu'ils.sont de la....

>4 ~ I). ] et'umier G3ous4

1 E de 31filaure q~I

CH E MISES~~~
4Nos patrons variés de Chemises de couleuirs3

4--- s;ont---nombhreUt~ gent Cils. Iu CehI x
.4 est diifi .. ile à faire. >

Nous les confectiondonsI sur commande àla d

-- 2-7 R U T LAUR NT
} -a


